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écologistes avant l’heure
Le documentaire de Franck Vogel éclaire  
la doctrine «verte» d’une communauté hindoue. 

R O M A N

façon Jules verne
J.-M. Blas de Roblès orchestre une ode  
au roman d’aventure du XIXe siècle.

Cette petite  
gazelle orpheline 
a été recueillie  
et sauvée par  
des Bishnoïs.

Ce fut, en quelque sorte, une tra-
versée au long cours. Du XVIIe à la 
fin du XIXe siècle, navigateurs, 

scientifiques et artistes européens 
n’ont cessé de partir à la découverte de 
continents méconnus. De la Jamaïque à  
l’Australie, ils en rapportèrent des mer-
veilles qui ont bouleversé notre vision 
du monde : herbiers, restes d’oiseaux et 
de petits mammifères, mais aussi et 
surtout dessins et aquarelles d’espèces 
plus imposantes. A travers ces œuvres, 
le biologiste Tony Rice retrace pour nous 
trois siècles de voyages naturalistes, 
pour le moins extraordinaires.

Au XVIIe siècle, ils furent le fait d’indi-
vidualités. Le médecin irlandais Hans 
Sloane sillonna la Jamaïque de 1687 à 
1689 et laissa à l’Angleterre une impres-
sionnante collection de plantes séchées, 
à l’origine de la création du British Mu-
seum en 1759. De son côté, l’Allemande 
Maria Sibylla Merian fit évoluer les illus-

trations des récits de voyage, jusqu’alors 
fantaisistes ou réalisées à partir de spé-
cimens morts. Au Surinam, l’artiste, pas-
sionnée par les papillons, alla jusqu’à 
saisir sur le vif leur métamorphose.

A partir du XVIIIe siècle, capitaines, 
botanistes et dessinateurs menèrent 
des expéditions plus lointaines. Avec 
succès. A son retour d’Australie (1806), 
la mission Flinders présenta à la Royal 
Society de Londres 4 000 plantes, 150 oi- 
seaux et 2 000 croquis ! Elle confirma 
l’existence de certains animaux, comme 
les ornithorynques. D’autres équipées 
permirent aux futurs visiteurs des zoos 
de contempler des raretés en chair et en 
os, tels les paradisiers de Malaisie. Mais 
aucun voyage ne fut plus déterminant 
pour la science que celui de Charles 
Darwin en Amérique du Sud (1831-1836). 
On le sait, le naturaliste anglais écha-
fauda sa théorie de l’évolution à partir 
des observations effectuées sur les  

îles Galapagos. Aujourd’hui encore, sa 
plan che consacrée aux pinsons, où 
chaque bec témoigne d’une particula-
rité de  l’espèce, reste un document ex-
ceptionnel sur son travail.

Ces campagnes prirent fin au milieu 
du XIXe siècle car tous les continents 
avaient été explorés. L’expédition «Chal-
lenger», menée par les Britanniques, se 
tourna alors vers les fonds sous-marins. 
En 1873, la première station d’observa-
tion s’installa au large des Canaries. Les 
trésors sortis de l’eau (foraminifères, lam-
proies, etc.), furent immortalisés grâce  à 
un nouveau procédé : la photographie. 

Nombre de ces scientifiques et artis-
tes furent souvent publiés tardivement, 
parfois après leur mort. Certains furent  
oubliés. Avec passion, ce bel album leur 
rend une place méritée. L

FAUSTINE PRÉvOT

«Voyages, trois siècles d’exploration naturaliste», 
de Tony Rice, éd. Delachaux & Niestlé, 45 €.

 B E A U  L I v R E

les trésors des grandes expéditions
Du XVIIe au XIXe siècle, les explorateurs rapportèrent en Europe  
une flore et une faune inconnues. En voici le splendide inventaire.

Fr
an

ck
 V

og
el

-B
en

oî
t S

ég
ur

ABiarritz, Holmes demande à 
son vieil ami Canterel de l’ai-
der à résoudre deux étranges 

affaires survenues en Ecosse : le vol 
du diamant de Lady MacRae et le 
meurtre de trois personnes retrou-
vées avec des pieds coupés. Avec le 
majordome de Holmes, Lady Mac-
Rae et sa fille Verity, les détectives 
parcourront le globe en Transsibé-
rien, en traîneaux et en dirigeable, 
avant de trouver «l’île du Point 

Némo», sorte d’utopie réalisée. Le 
philosophe Jean-Marie Blas de Ro-
blès, qui a vécu au Brésil et en Chine, 
rend un hommage détonnant au  
roman d’aventures du XIXe siècle, à 
la Jules Verne. Plus élaboré dans sa 
construction, plus proche de «Jacques 
le fataliste» de Diderot, son œuvre 
multiplie les récits pour affir mer le 
pouvoir de la littérature.  F. P.

«L’île du Point Némo», de Jean-Marie  
Blas de Roblès, éd. Zulma, 22,50 €.

Au Rajasthan, Rana Ram a 
planté plus de 22 000 arbres 
dans le désert du Thar, tan-

dis que Khamu Ram a mis au point 
un prototype de poubelle som-
maire pour ramasser les déchets 
à Jodhpur. Tous deux sont des 
Bishnoïs. Ils sont membres d’une 
communauté hindoue créée au 
XVe siècle par le gourou Jambaji, 
qui considère la nature comme 
l’égale de l’homme et traduit cette 
philosophie en vingt-neuf règles 

de vie. Après plusieurs reportages, 
notamment pour le numéro des 
30 ans de GEO (2009), le photo-
graphe Franck Vogel consacre un 
documentaire à ces écologistes 
avant l’heure, prêts à se faire tuer 
pour protéger une gazelle. Un film 
qui nous renvoie à notre propre 
impact sur l’environnement et 
 esquisse les vertus d’un engage-
ment individuel et quotidien. F. P.

«Rajasthan, l’âme d’un prophète», de F. Vogel 
et B. Ségur, éd. Gedeon Programmes, 15 €.

Etude d’un lézard 
du Surinam 
(1699-1701) réa-
lisée par l’artiste 
allemande Maria 
Sibylla Merian.
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